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APPAREIL DE CHAUFFAGE DES OMNIBUS DE PARIS
On sait que le Conseil municipal de Paris a pris Le fonctionnement, qui est produit par la diffé- 

une délibération obligeant la Compagnie des omnibus rencedes densités de Peau, résultant de la différence 
de Paris à chauffer ses voitures au moyen d’appareils de température, a lieu comme suit : l’eau du ser- 
p r é a l a b l c m c n t _________________________________________ _____________  pentin, en s'é­

chauffant, monte 
à la partie supé­
rieure, et, par le 
tuyau A, s’intro­
duit dans la bouil­
lotte M ; elle en 
parcourt les deux 
compartiments, 
et, après s’ètre 
un peu refroidie 
dans ce trajet, est 
ramenée par un 
autre tuyau B à 
la p a r tie  in fé­
rieure du serpen­
tin pour s’y ré­
chauffer, remon-

pose, entretien, faciles et pra- J ter de nouveau à la partie supérieure, et suivre 
et constante. Sa facilité de mon- ! indéfiniment la même voie. Un vase à deux com-

F ig . 1. — A ppareil tic chauffage des o m n ib u s  de P a r is . —  F. Fo yer. —  V. R ése rv o ir d ’ea u . 
31. B ouillo tte  lo n g ea n t le  p la n c h e r sous  les p ieds des voyageurs.

approuves par 
l’Administration.

Pour se con­
former à celte 
décision, la Com­
pagnie des om­
nibus fit l’essai de 
plusieurs appa­
reils, et finale­
m ent, fixa son 
choix sur une 
sorte de variété de 
thermo-siphon, 
comme étant ce­
lui qui réalisait 
le mieux tous les 
desiderata pos­
sibles; construction, 
tiques ; chaleur saine et 
tage et de démontage l’a 
fait appeler le thermo- 
mobile par ses inven­
teurs. Nous publions 
ci-après une courte des­
cription de cet intéres­
sant appareil.

La figure 1 donne 
l’ensemble de l’appareil 
monté sur un omni­
bus ; le montage sur un 
tramway est identique; 
la position du foyer seule 
varie. La ligure 2 montre 
une coupe de l’appareil 
à plus grande échelle.
F est un foyer composé 
d’un serpentin, d'un 
panier à combustible 
m anœ uvré par deux 
poignées, et fixé par un 
mouvement à baïon­
nette à la partie infé­
rieure d’une double en­
veloppe en tôle entou­
rant le serpentin ; le 
vide existant entre cette 
double enveloppe, est
garni d’une substance isolante pour empêcher le 
refroidissement du foyer. Le serpentin est mis en 
communication au moyen des tuyaux À et B avec 
une bouillotte M, à deux compartiments, placée sous 
les pieds des voyageurs, et d’une longueur égale à 
celle de la voiture. Le serpentin et la bouillotte sont 
remplis d’eau.

F ig . 2. —  D étails de i ’ap p a rc il de chauffage re p ré se n té  c i-dessus.

parliments sert au rem­
plissage de l’appareil et 
au dégagement des bul­
les d'air produites pen­
dant la marche. Ce ré­
cipient est représenté 
en Y sur nos figures. 
C est le tuyau faisant 
communiquer le vase 
de remplissage avec le 
se rp en tin . Un au tre  
tuyau amène les bulles 
d’air dans le vase d’ex­
pansion.

La partie inférieure 
du foyer est munie d’un 
couvercle à charnière 
formant cendrier ; elle 
porte une ouverture 
rectangulaire orientée 
de manière à introduire 
l’air nécessaire à la 
combustion. Les gaz du 
foyer s’échappent à l’air 
libre par un petit aju­
tage cylindrique muni 
d’un dispositif permet­
tant de régler le tirage. 

On comprend que ces gaz sont ainsi d’une innocuité 
complète, aussi la Préfecture de police a-t-elle 
autorisé l’usage de cet appareil.

Le combustible employé peut être indifféremment 
du coke, de la tourbe, ou du charbon de Paris, sui­
vant le degré de chaleur que I on veut obtenir. La 
température donnée dans la voiture est donc saine et
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régulière. La Compagnie des omnibus a commandé 
800 de ces appareils ; leur pose sera terminée à la 
fin du mois de janvier courant.

L’appareil peut être établi sous toutes les formes 
et dimensions possibles, et s’appliquer par consé­
quent à tous les véhicules en usage, tels que chemins 
de fer, tramways, voitures publiques, de remise, 
coupés, etc. Le remplacement des chaufferettes à 
briquettes, employées encore aujourd’hui, est une 
chose à désirer dans l'intérêt de la santé publique, 
surtout dans les voitures fermées, que vise seules 
l ’ordonnance de 1889. Le rapport que le docteur 
Armand Gautier a adressé au Conseil d’hygiène est 
très explicite à cet égard1. Les troubles graves cau­
sés dans l ’organisme par l’oxyde de carbone dégagé 
de ces chaufferettes, y sont nettement indiqués.

Il ne faut pas croire que, quand ils ne sont pas 
mortels, les effets de l ’oxyde de carbone sont nuis, 
c’est là une grave erreur. Le docteur Armand Gau lier, 
après avoir cité des accidents mortels, ajoute: « Les 
commencements d’asphvxie, les indigestions après 
les repas, les nausées, les vomissements, lè manque 
d’appétit, les somnolences accompagnées de migraines 
tenaces, les empoisonnements lents attaquant à la 
fois le sang qu’ils déglobulisent, les forces qu’ils 
diminuent, et les centres nerveux qu’ils rendent im­
puissants, sont des accidents qui ne se comptent 
plus. »

Le rapporteur déclare que la toxicité de l ’oxyde 
de carbone est telle qu’il a été lui-même empoisonné 
en plein a ir  par un dégagement de ce gaz, ayant 
duré une demi-heure à peine ; pendant un mois, des 
vertiges et des menaces continuelles de syncope 
furent la suite de celte imprudence.

X ..., ingénieur.
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NOUVELLES SCIENTIFIQUES.

PETITES INVENTIONS'
F e r  :V sou d er au  gaz  d ‘é c la ira ge. — Ce petit appareil 

construit par un amateur est de nature à intéresser tous ceux qui s’occupent de travaux sur métaux dans leur atelier ; nous 
en donnons ici une description détaillée d’après les figures que 
nous publions. — Fig. 1. Le fer à souder, ses évents et sa 
douille (on voit en C la partie de la tige à laquelle il est adapté et fixé au moyen delà vis V).— Fig. 2. Douille séparée du fer, 
avant d’être rivée, montrant les orifices T qui la traversent, 
ainsi que la tige C, et par où s’échappe et brûle le gaz à l’in­
térieur du fer. — Fig. 5. Gabarit pour couper le fer d’une seule pièce dans la tôle de cuivre (1 millimètre d’épaisseur). 
— Fig. 4. Le manche du fer (coupe). J, orifice par où arrive

Fig-1 Fig. 2

le gaz. O, fenêtre évidée dans le manchon mobile If, ainsi que 
dans la tige G, formant appel d’oxygène. — Fig. 5. Vue exté­
rieure du système ci-dessus. C tige conduisant le gaz et l’oxygène jusqu’en T (fig. 2) où ils brûlent. 1), vis fixée sur la 
tige C, permettant, au moyen de la visE’, fixée au manchon II, 
de régler l’admission de l’oxygène par la fenêtre O, et même 
de la supprimer, lorsque la vis E se trouve en E', après avoir 
décrit un quart de cercle, limité par l’échancrure qui se dé­place à droite ou à gauche de la vis D. — Fig. 6. Vue d’en­
semble de l’appareil. Le gaz arrive par le manche de l’outil 
(tubes en caoutchouc). Le tube G est fermé à son extrémité supérieure par un bouchon à vis. La flamme sort par les orifices T 
et chauffe tout le fer A, qui peut porter la soudure en moins 
d’une minute. (Communiqué par M. Blanchard, 56, rue d’A- 
lembertjà Grenoble.)
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